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ÉDITO 

 

La musique classique peut-elle contribuer au 
bonheur du monde, à la fraternité, au 
rapprochement et au dialogue entre les 
peuples ? 

Shakespeare, Bellini, Bernstein et bien d’autres 
auteurs et compositeurs ont exploité ce thème de 
l’impossible rapprochement de jeunes gens 
saisis par l’amour, mais de clans rivaux. Ce sujet 
de l’amour empêché illustre ô combien les 
conflits de territoires - constante de l’histoire de 
l’humanité - qui engendrent haine, guerres, 
massacres, invasions, exodes, déportations, 
souffrance des hommes. 

N’a-t-on pas vu avec l’entrée en Ukraine des 
troupes russes le bannissement général des 
artistes et compositeurs de ce pays ? En quoi ces 
personnes sont-elles responsables de cette 
guerre ? Punies de par leur nationalité ! 

La musique aurait-elle des vertus cachées 
universelles capables de désarmer, de 
rapprocher et de faire entendre la Raison ? 

Ces dernières semaines vous avez certainement 
entendu parler du Western-Eastern Divan 
Orchestra, orchestre symphonique créé en 1999 
qui réunit 80 jeunes instrumentistes d'Israël et 
des États arabes voisins. La musique qu’ils 
pratiquent en commun transcende leurs peurs  
et leur permet d’exprimer collectivement leurs 
talent et compétences dans l’écoute et le respect 
mutuel. Les ondes positives qui s’en dégagent 
sont partagées par tous ceux qui les entendent. 

Un peu plus éloigné de nous dans le temps n’a-t-
on pas vu un apatride célèbre s’installer devant 
le mur de Berlin pour jouer le divin Bach ? Il 
célébrait la fin annoncée d’une sombre époque. 

L’harmonie est l’essence même de la musique, 
quels magnifiques exemples pour promouvoir la 
bonne entente entre humains. 

Pourquoi vous parler de musique alors que vous 
vous attendez certainement à autre chose 

concernant le développement économique et 
social de la région togolaise des savanes, région à 
laquelle nous sommes associés depuis 51 ans ? 

Très récemment un ami cher a mis sa générosité 
et son talent de pianiste virtuose au service de 
l’Adesdida. Vous y étiez peut-être. Grâce à une 
belle participation de 180 auditeurs nous avons pu 
réunir, à quelques centaines d’euros près, la somme 
nécessaire pour la réalisation d’un forage profond 
qui apportera de l’eau à un village de la brousse. 
Ce fut une soirée exceptionnelle de communion 
artistique et amicale. 

Alors à la question posée au début de cet éditorial 
on peut sans aucun doute répondre par l’affirmative. 

Beaucoup d’autres talents insoupçonnés - de jeunes 
ou de moins jeunes - sont certainement proches 
de l’association et ne demandent qu’à s’exprimer ; 
n’hésitez pas à nous faire part de vos propositions. 
Des initiatives comme celle de Marie notre amie 
lilloise qui confectionne et vend régulièrement au 
profit de l’Adesdida des objets en pagne africain, 
sont à signaler et encourager. 

Ensemble nous devons trouver de nouvelles voies 
pour rassembler les cœurs ouverts à la cause qui 
est la nôtre ; nous avons besoin d’eux pour la 
poursuite de la mission que l’Adesdida s’est fixée. 

La fin de l’année est propice au renouvellement 
d’un soutien financier. L’avantage fiscal qui est 
accordé par l’Etat est un plus appréciable, 
profitez-en ! En ce début novembre le budget 
prévisionnel 2024 n’est pas encore assuré. 

La fidélité que vous nous accordez est notre 
meilleur encouragement. 

Comme à l’accoutumée vous trouverez dans cette 
lettre des nouvelles du Centre de formation rurale 
de Tami, notre principal point d’ancrage, mais 
aussi d’autres nouvelles… 

A chacun de vous nous souhaitons une joyeuse fête 
de Noël et une excellente année 2024. 

Bien fidèlement. 

Jean-Marie HOUDAYER  
Président 
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Merci à toutes et à tous d'avoir répondu à l'invitation d'Étienne Chenevier, de ses 
nombreux frères et sœurs et de l'Adesdida. 

Étienne chérissait depuis longtemps l'idée de retourner jouer à la Cortot, cette 
belle salle chargée d'histoire, à l'acoustique idéale pour le piano, et dans 
laquelle il joua devant son professeur et ses parents il y a douze ans. Ce fut 
chose faite le 19 octobre dernier. Nous avons pu ainsi écouter deux œuvres 
romantiques virtuoses et profondes rarement inscrites aux concerts : deux 
sonates l’une de Schubert et l’autre de Chopin. Un piano de race exigeant qui ne 

pardonne rien et la belle technique d'Etienne a permis 
de les dompter. De ce moment partagé se dégageait 
une belle atmosphère d'écoute, d'amitié et 
d'admiration pour ce pianiste passionné et généreux. 
La soirée se termina par un verre de l’amitié dans la 
belle Salle des mariages de la Paroisse Saint François 
de Sales, toute proche, paroisse qui connait bien le 
diocèse de Dapaong et que nous remercions vivement 
pour sa disponibilité sans faille. 

Au nom de l'ADESDIDA et de nos partenaires du nord 
du Togo, je tiens à vous adresser un grand MERCI car 
grâce à votre participation nous avons pu réunir de 
quoi approvisionner en eau pure un village de 
brousse. Tout un symbole pour ce spécialiste des 
infrastructures hôtelières en Asie qui sait ce que l’eau 
représente pour les populations, merci Étienne. Les 
familles du village choisi seront à jamais 
reconnaissantes pour cette réalisation indispensable 
à leur vie quotidienne. 
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Un incendie ravageur 
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Dans la nuit du 29 au 30 août dernier, le premier étage de l'orphelinat Sainte-
Monique de Dapaong, œuvre de l'association Vivre dans l'Espérance créée en 
1999 par la Sœur Marie-Stella, est parti en fumée. C’est un terrible choc pour 
tout le monde ; en premier lieu pour les très jeunes enfants présents qui ont 
perdu toutes leurs petites affaires et surtout les objets très symboliques hérités 
de leurs parents décédés, mais aussi pour les habitants de Dapaong dont le ciel 
s’illuminât soudainement. Très vite un garçon courageux pénétra à l’intérieur 
du bâtiment pour arracher aux flammes quelques enfants toujours endormis. 
Fort heureusement on ne déplore aucune victime, mais il faudra attendre le 
lendemain matin, pour décompter les petits et s’assurer de ce bilan. Par chance 
le bâtiment n’était pas plein car beaucoup d’enfants étaient encore en vacances, 
on tremble à l’idée que ce feu se soit déclaré en période scolaire. Comme on 
peut le voir sur l’une des photos un vaillant et courageux volontaire, devant une 
foule de curieux médusés, n’attend pas les pompiers (ils mettront deux heures 
pour arriver !) pour combattre le feu à l’aide d’un tuyau d’arrosage et d’une 
échelle. De partout un énorme élan de solidarité s’est mis immédiatement en 
place : de la ville, de la brousse, du pays et du gouvernement togolais, de 
l’étranger et de France par l’entremise des associations qui soutiennent les 
nombreux et dynamiques projets de Sr Marie Stella. Celle-ci animée par sa foi 
profonde n’aura pas assez de prières pour remercier Dieu d’avoir épargné des 
vies humaines, qu’elle même s’acharne à arracher à la mort ses frères et sœurs. 

Il faut désormais reconstruire. La facture est estimée à environ 80 K€, une 
charge importante et imprévue qui grâce à la générosité de chacun, sera, n’en 
doutons pas, vite réunie. https://enfantsdelespoir.org/ 
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Chronique du Centre de 
Formation Rurale de TAMI 

août-novembre 2023 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bien chers amis du Centre de Formation rurale de Tami, nous voici au milieu de 
la campagne agricole 2023, elle bat son plein au grand bonheur des familles 
stagiaires, des moniteurs et des Frères de la communauté qui demeurent 
encore ici pour faire vivre ce Centre. 

L’agropastorale est notre activité principale. Les préoccupations croissantes 
concernant le changement climatique et son effet potentiel sur les productions 
n’ont pas épargné la région des savanes. La campagne qui a commencé avec 
l’arrivée des premières pluies, suit son rythme en fonction de ce déterminant 
principal. La pluviométrie comme un peu partout dicte sa loi. Etant donné que 
les premières pluies ont connu un retard, et en tenant compte de l’humidité du 
sol, les semis du petit mil et du sorgho ont eu lieu les 18 et 19 mai. 

Avec la rareté des pluies les semis des autres céréales et légumineuses n’ont 
pu avoir lieu qu’à la fin du mois de juin. Au mois de juillet, les activités se sont 
accélérées avec le sarclage et le buttage. 

La formation théorique des couples stagiaires n’est pas restée en marge de la 
pratique. On peut noter que quelques semaines après leur arrivée au Centre les 
stagiaires commencèrent les cours théoriques d’alphabétisation, de 
compostage rapide, d’économie familiale, d’agriculture et d’élevage. Cet 
enseignement était donné concomitamment à la pratique sur le terrain. 

Le CFRT est sollicité chaque année par certains établissements et instituts de 
formation (CRETFP, BONITA HAUS, INFA de Tové, …) pour l’accueil de leurs 
étudiants en stage technique professionnel polyvalent. C’est dans ce cadre, que 
le CFRT a accueilli du 29 mai au 15 juillet, 20 élèves apprenants du CRETFP et de 
BONITA HAUS de Dapaong. 

Là où vivent des couples, là ont lieu des naissances. Le vendredi 30 juin le CFRT 
a eu la joie d’accueillir Blandine, nouveau-né et troisième fille de la monitrice 
du jardin d’enfants Fr. Pedro. 

Dans le souci de trouver des revenus pour accompagner le CFRT dans son 
fonctionnement économique, un élevage des pintades a été lancé cette année. 
Un lot de 750 pintadeaux a été accueilli à la ferme le 19 juin. Ils ont été confiés 
aux bons soins des moniteurs chargés de la ferme et des stagiaires. 

La protection de la biosphère et la gestion de la biodiversité font partie de nos 
préoccupations. Le reboisement occupe une place de choix au CFRT. C’est dans 
ce cadre que courant juillet, une centaine de plants d’acacias et d’albizia ont été 
plantés sur quelques parcelles du centre. Des familles ont saisi cette 
opportunité pour acquérir des plants en vue de reboiser les parcelles dont ils 
sont propriétaires dans leurs villages respectifs. 

Les activités champêtres ont connu un ralentissement dans le courant du mois 
d’août dû aux fortes pluies qui tombaient. La formation théorique (lecture et 
calculs simples, économie familiale et agricole) a pris le relais sur la formation 
pratique. Les après-midis ont été consacrés au macramé pour les femmes et 
pour les hommes à la fabrication de muselières destinés aux bœufs. 

Pour former les stagiaires à l’entreprenariat, une formation théorique sur le 
maraîchage a été donné avant que celui-ci soit démarré entre les récoltes 
céréalières et la période sèche. Quatre légumineuses ont été sélectionnées pour 
cette formation. Les fiches techniques de production de la Corète potagère [qui 
se consomme un peu comme les épinards et est très riche en calcium], de la 
laitue, du Gombo et de la Grande morelle [aubergine africaine consommée pour 
ses feuilles et ses fruits, très cultivée au Bénin] ont été étudiées. 
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Le message de DAPAONG 
du Frère Jean-Michel 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les panneaux solaires 

du Centre pour handicapés 
 de BOMBOUAKA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je vous espère tous en bonne santé. A Tami, les activités évoluent bien, nous 
sommes en plein dans les récoltes en ce mois de novembre. En décembre 
sortira la chronique de la fin de campagne agricole 2023. 

Bien fraternellement, 

Fr. Emile TOHUNGODO (FEC), Directeur du CFRT  
messages d’août et novembre 

 

 

Cela fait déjà deux mois que je suis revenu au Togo, et voici quelques nouvelles. 
Nous sommes bien rentrés dans la saison sèche, et la chaleur est arrivée. Nous 
attendons que l'harmattan nous apporte un peu de fraicheur. 

Les paysans sont actuellement occupés par les récoltes. Elles semblent 
meilleures que l'an dernier. Pour le maïs, ceux qui ont semé tôt ont eu de bonnes 
récoltes, ce qui n'est pas le cas de ceux qui ont semé plus tard. La récolte de 
mil est en cours, et pour le riz, cela semble prometteur. 

Il y a toujours beaucoup de militaires dans la région. Pour lutter contre les 
attaques qui viennent de l’extérieur, on est en train de construire un grand camp 
militaire dans un village situé une dizaine de kilomètres au-delà de Borgou. Les 
gens parlent de 3000 hectares qui seraient réquisitionnés. 

Les réfugiés venus du Burkina et des zones togolaises proches de la frontière 
sont toujours plus nombreux. 

Je continue à aller à la prison tous les mercredis avec la catéchiste Antoinette. 
Les prisonniers sont toujours très nombreux et il y a beaucoup de problèmes de 
santé et même parfois un prisonnier à opérer. J'admire la patience de ces gens ; 
s'ils étaient en Europe ce serait une violente explosion. 

Merci pour tout ce qu’Adesdida fait pour la région et pour le diocèse. 

A bientôt, que le Seigneur vous donne sa paix ! 

Fr. Jean-Michel HÉLIOT, OFM, message du 8 novembre 2023 

 

 

 

Parmi les propositions de partage de 
carême portée par la paroisse St 
François de Sales de Paris figurait 
cette année le projet d’éclairage par 

panneaux solaires des 
allées du Centre pour 
handicapés de 
Bombouaka. Ce fut la 
dernière réalisation du 
P. Alain KINI qui après 12 
années au service du 
Centre Saint Louis Orione pour handicapés est appelé à d’autres 
fonctions à Banfora au Burkina Faso. Nous lui souhaitons un plein 
épanouissement dans sa nouvelle mission et une bonne arrivée à 
son successeur le P. Benjamin Bayale GORE.  
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FAIRE UN DON 
 
 
 
 
 

Pour bénéficier d’un 
reçu fiscal sur 2023 

votre chèque 
 doit nous parvenir 

avant le 15 janvier 2024 
 
 
 
 
 
 
 

Chèque adressé à : 

ADESDIDA 
47 rue Jouffroy d’Abbans 

75017 Paris 

 
 

Votre soutien compte beaucoup, l’Adesdida n’a pas d’autres ressources. 
 
 

 Relayez nos actions et nos besoins sur les réseaux sociaux : 

 https://www.linkedin.com/company/adesdida 

 https://www.facebook.com/adesdida.stanislas 
 

 Diffusez le dépliant de présentation dans sa version papier ou 

numérique. 
 

 Représentez l’ADESDIDA aux journées de solidarité d’une paroisse, d’un 

établissement scolaire, d’une rencontre … collectez des fonds pour un 

projet de développement. 
 

 Désignez « Association ADESDIDA – Paris » parmi les bénéficiaires d’une 

assurance vie. 

 
La fin de l’année est proche, « défiscalisez » votre don. Adressez votre 
chèque avant le 15 janvier 2024 daté au plus tard du 31 décembre 2023. 
 
Paiement sécurisé par carte bancaire via HelloAsso 
(don unique ou mensualisé) : 

https://www.helloasso.com/associations/adesdida/formulaires/2   
 
Programmez avec votre banque un virement mensuel automatique 
vous ne risquerez plus d’oublier (demandez notre RIB). 
 
 

………..…………………………………………….…………………………….…...……………………………………………………………. 
 

Bulletin de versement à ADESDIDA  
pour des actions de développement en savane togolaise. 
 
Nom ……………………………………….………………Prénom ……………………………….......………. 
 

Adresse ………………………………………………………..…………….…………...………………………….. 
 

Code Postal ……………………. Ville ……………………………………………….….………...………… 
 

Adresse mail …………………….……………….…………..……@…………......…………...…………... 
(en capitales svp) 

 

verse la somme de     65€,     85€,     110€,       autre ………..…€ 
 
souhaite recevoir le reçu fiscal par la Poste   - par mail  

Je note que 66% du don pourra être déduit de mon impôt sur le revenu. 
 

J’accepte de recevoir la « Lettre aux Amis » par mail   
 

 Adressez-moi ………exemplaire(s) du dépliant papier 
 




